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LA sénatrice Berthe M’be-
ne-Mayer – ancienne 
mairesse de Lambaréné 

– a échangé, dernièrement, à 
Libreville, avec des membres 
de l’association socioculturelle 
“Ekamayong”.
Fière de l'honneur à elle fait 
par ses hôtes, elle a saisi l'occa-
sion pour remercier le chef de 
l'Etat, Ali Bongo Ondimba, pour 

le “cadeau spirituel” reçu. Et, 
donc, sa nomination en qualité 
de sénatrice pour le compte du 
Moyen-Ogooué.
La sénatrice a émis le vœu de 
voir se multiplier les organisa-
tions non gouvernmentales dans 
notre pays et dans tous les sec-
teurs possibles. D'autant qu'ail-
leurs, et pourquoi pas au Gabon, 
les Ong sont des partenaires au 
développement, et jouent un 
rôle majeur dans l'émergence 
des activités génératrives de re-

C'EST la substance de son échange avec l'as-
sociation “Ekamayong”.

Lambaréné : la sénatrice Berthe M’bene-Mayer 
incite à la création d’ONGs

Hans NDONG-MEBALE
Libreville/Gabon

venus (AGR).
Selon elle, un projet est actuel-
lement en gestation au Sénat, 
qui rapprochera davantage les 
sénateurs des collectivités locales 
dont ils sont "la représentation".
“Je suis votre sœur de Lambaré-
né ou Samkita de par ma mère, 
et de Ndjolé de mon côté pa-
ternel (...) J'ai été, entre autres 
fonctions occupées, le premier 
directeur général de l'Education 
populaire, à une époque où les 
programmes éducatifs et de sen-
sibilisation de cette institution 
exerçaient une réelle influence 
sur les esprits et les mentalités 
à travers le pays” .
Un parcours riche avec la fonda-
trice du mouvement “Egalité des 
chances”, par ailleurs dipômée 
(3e cycle) de l'Université Pa-
ris I Sorbonne en Planification 
des Ressources humaines, dont 
l'expérience accumulée se veut 
une source d'inspiration pour 
l'association “Ekamayong”.
L'Assemblée générale constitu-
tive qui s'annonce sera nul doute 
l'occasion pour ses membres de 
relayer l'idéal de transformation 
et le désir nourri par la sénatrice 
M'bené Mayer.

La sénatrice M’bene Mayer lors de son échange avec des 
membres d’Ekamayong.
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LE siège du Parti dé-
mocratique gabonais 
(PDG), sis au quartier 

Malongo, en plein centre-
ville de Lébamba, se présente 
actuellement comme un site 
abandonné.
De hautes herbes ont enva-
hi l'espace qui abrite l'édi-
fice, qui semble de moins en 
moins sollicité et fréquenté 
par les militants et les prin-
cipaux animateurs locaux du 

LE site qui l'accueille 
semble abandonné.

Lebamba : le siège 
du PDG envahit par 
de hautes herbes

Isaac MUKETA MUELE
Lébamba/Gabon

parti de masse.
Pourtant, c'est dans le souci 
premier d'offrir un cadre dé-
cent de travail et de réunions 
politiques à ses militants lo-
caux, que les premiers res-
ponsables de cette formation 
politique au pouvoir avaient 
doté chaque localité, à travers 
le pays, d'un siège du parti.
Malheureusement, pour celui 
de Lébamba, les militants et 
leurs responsables politiques 
locaux ne semblent pas ac-
corder l'attention qu'il faut à 
leur “Maison politique”.
Un tour sur les lieux suffi-
rait pour se convaincre de ce 
constat pour le moins gênant.  
La “Maison du PDG” à Le-
bamba, est en permanence 
fermée et croupit sous de 
hautes herbes.
Une image dévalorisante, qui 
n'honore pas, localement, 
loin s'en faut, le Parti démo-
cratique gabonais à Lébamba, 
chef-lieu du département de 
la Louétsi-Wano.

La maison du PDG dans 
l’herbe.
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SUIVANT les hautes instruc-
tions du Distingué camarade 
président (DCP), Ali Bongo On-

dimba, et partant de la note d'orienta-
tion du secrétariat exécutif du 21 mai 
2021, les Pédégistes de Mougoutsi et 
de Tchibanga (Nyanga) étaient en 
séminaire.
C'était le 4 juillet dernier à la salle 
polyvalente de Tchibanga, sous le 
thème : “comment diriger une réunion 
politique de fédération”.
Ouvrant les travaux, le maire de la 
ville, Jean-Charles Yembit-Yembit, par 
ailleurs membre du bureau politique, 

Tchibanga/PDG : les responsables 
des structures de base en formation
C'ÉTAIT le week-end 
écoulé à la salle polyva-
lente.

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga/Gabon 

a insisté, dans son mot de bienvenue, 
sur la nécessité d'instruire davantage 
les militants pour mieux préparer les 
joutes électorales à venir.
A la suite de son intervention, le 
secrétaire provincial, Jean-François 
Koumba Mabika, a remercié le se-
crétariat exécutif pour ce séminaire 
de formation.
Mais l'animateur principal du sé-
minaire a été le membre du bureau 
politique au 1er arrondissement, 
Pierre-Alain Mounguengui. A l'aide 
un vidéo-projecteur, il a présenté le 
document en 6 points, mettant en 
exergue les modules de la formation 
qui était destinée aux encadreurs po-
litiques, aux fins de renforcer leurs 
capacités managériales et de raffermir 
leur “conscience politique”.
“La formation s'inscrit dans la logique 
poursuivie par le PDG, soucieux de 

former ses militants de base, afin qu'ils 
soient plus dynamiques”, a-t-il dit.
Pierre-Alain Mounguengui a dé-
montré – concernant les styles des 
réunions politiques au sein des fé-
dérations – qu'il y a une différence 
entre les “réunions politiques fonc-

tionnelles” et les “réunions politiques 
opérationnelles”.
De manière concrète, le séminaire a 
permis aux militants de Mougousti 
d'avoir une connaissance plus accrue 
du PDG et des structures de base 
que les uns et les autres ont la charge 

d'animer.
C'est le membre du bureau politique 
dans le 3e canton, Ferdinand Mbadin-
ga, qui a clos les travaux sur une invite 
faite aux militants de Mougoutsi d'être 
en phase avec les “2” : Revitalisation 
et Régénération.

  Les Pédégistes de Mougoutsi au terme du séminaire à Tchibanga. Ph
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